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rielle des ouvriers en leur démon- ' règlceet.s, dernière et suprême rai- Devoirs du Patronrant, en toutes circonstances, qu'ils son de la contribution spéciale de-
ne peuvent rencontrer l'aisance et le mandée. Les obligations du 'patron envers
véritable bonheu·r que dans "acom- Nous publierons le résultat du vote ses ouvriers à l'intérieur lui font unplissement du devcir, la soumission donné sur la question à St-llyacin.. devoir de veiller sur eux hors deaux lois, la probité, le travail et l'es- the et dans les succursales-séparé- l'.sp!<>tation. En effet, pour pro-poir en Dieu. ment pour chacune de ces dernières. téger leur moralité, rérrimer le mal,5 0 Tendre la nain aux faibles, Et si comme nous le croyons, parce- promouvoir et favoriser le bien, pré- iraftermir les timides, signaler les qu' le est la plus avantageuse. La venir le scandale et le faire cesser auécueils et montrer la bonne route aux motion principale est adoptée, nous dedans, il faut de toute évidencepauvres egares. continuerons à donner régulièrement qu il s'occupe de leurs intérêts et de60 Récon*pensir tous ceux qui chaque mois les rai-ports financiers leur Londutte au dehors.
auront accompli le vSu de ce pro- et autres de chaque succursale. Ce On a érigé en principe que le pa- 'gramme. sera la, en même temps qu'un attrait tron n'a pas le droit de s'intéresser àO 0 Distribue. tous les ans, aux de plus pour tous les membres,-un la conduite de ses ouvriers hors deauréats, et suivant la position de sujet d'émulation pour ces dernières l'atelier. Ct tte maxime e t Ir con-
chacun, à eux ou à leurs enfants, des et une innovation de nature à provo- séquence de l'idée révoplutionnaire,médailles d'honneur, des livrets dc la j quer chez sui la mise en vigueur des qui ani1mie l'ouvrier a ia naclne.
caisse d'épargne, de la caisse de do- principes qui réi!ssissent le mieux Autres sont les enseignements de
tation et de la caisse des retraites, ai:leurs. l'Evangile : ils repres.:nîtent l'ouvrier
des diplômes d'honneur etc. j Nous avons fa.t beaucoup iusqu'ici. comme un enfant et le patron com-S C Encourager, par des distinc- mais si le jourr.al n'a pas fait tout ni le un père. Or, Fouvr.er e-t faible ;tions honorifique,, !es écrivain,, tons- meme davantage dans ce sens, c'est 'sa liberté ne peut être entière si elleciencieux, à pub!icr des ouvrages mo- que l'existence ne 1 i a pas été con- n'est garantie par une protection dé-reaux et instructifs pour les enfants servée exclusivement par :es mem- Sintért2s qui puisse le soustraire,

du peuple. bres de l'Union St Joseph ; n'ayant même au dehors, au.; inftlaences fu-
c Prémunir les travailleurs con- pas -eçu, dès le début, tout l'encou- lestes des meneurs. des politiciens,tre les Suvres dangereuses de ces ragement que nous étions endroit des cabaretiers et des ennemis de

corrupleurs émérites qui, par vaite, d'attendre de ces derniers, il a dû se tout genre qui vivent à ses dépens.
intérêt privé ou par un sordide sa- faire voie ailleurs, principalement En pareil cas, la vigilance du pèrelaire se font, par leurs écrits, les em- auprès d'amis n'apoartenant pas à la n'est ni une servitude ni une humi-poisonneurs de la morale publique. Société. Pour conserver ces amis, il liation pour l'enfant. Elledoit d'ail-1o 0 Stigmatiser légo:sme, cette fallait bien servir une matière qui leurs s'exercer avec une discrétionlèpre affreuse de la Société. Le n'eut pas d'attrait pour les seuls affectueuse, qui n'entrave jamais lachristianisme veut que tous les hom- membres. légitime indépendance des individusmes soient frères. La Société n'en a pas souffert mais et du foyer.

Hors de la voie de solidaritc, de ell pouvait bénéficier d'une publici- L'urgence des devoirs se mesure àcharité et d'amour, il ne peut y avoir té plus considérable si la nécessité ci- l'étendue de l'autorité et aux moyensrien de beau, rien de grand, rien de dessus énoncée n'avait limité son ac- dont on dispose pour les remplir. Aitabk ici-bas. tion. l'intérieur, le patron a l'autorité com-n O Faire appel aux cSurs gén- par le nouvel arrang plète ; il peut facilement exercer ouappe eé a-l ove ragmnc faire exercer une survçjllance exac-reux et leur répéter sans cesse ces limitation disparaitra. Devenupourte
grandes vérités : ainsi direjournal de la Socdeué de ; mais à l'extérieur, son autoritéChacun se doit à tous. Rester n- qu'il -de n'est guère que moraeet les moyens
différent au bien par insouciance ou alimenté d'abord par les membres de surveillance ne peuvent pas être
dans un but d'intérêt privé, c'est pour leur bénéfice e u celui les mêmes ; d'où il suit qu'ici les de- é
manquer à la loi de Dieu et mécon- Société, il sera possible de faire voirs sont moins rigoureux.naitre les droits de l'humanité. et mieux dans l'intérêt des deux; ce Le patron doit s'occuper des loge-

qui sera fait, avec l'approbation qui ments de ses ouvriers, s'assurer par
lui en sera donnée. lui-même ou par ses délégués qu'ils

.Au:x: membres de PUno sont suffisants et n'exposent pasSt-Joseph __les membres de la famille à une pro-
miscuité dangereuse et immorale. lNous avons Oat valg l p- ComiM Central n connait les maux physiquespales considérations qui ont rendu qidcuetd oeet naunécessaire la mise aux voix de la bres et insuffisants : l'étiolementl'ar- e

motion Decelles ou de l'amende- LUNDI, 4 AvRIL. rêt d2 développement, tout un es-ment. Nous avons dit et redit sou- Sur l'avis formel que 1M. P. R l-un saim de maladies sans remède. ,lais d
vent, depuis quelques jours, qu'il faut des membres de notre Société, a été ce qui est plus grave encore, c'est le a
absolument voter l'une ou l'autre vu en état d'ivresse très avancée les mal moral. Le foyer est l'asile né- e
pacqu'il devient impossible. d'apres dimanche et lundi, 3 et 4 avril, il est cessaire de la famille, dont il main-les règlements et a cause du grand unanimement résolu, sur proposition tient l'union. Là où il est remplacénombre des maladies et du bénéfice à cet cffet, que le dit P. R. soit ex- par le bouge sans air, sans lumière,souvent payé aux :vcufs. de prendre pulsé et son nom définitivement rayé sans propreté possible, le père et lesencore dans la caisse lcommune pour de nos listes, enfants devenus grands l'abandon- ll'acquit de nouveaux frais d'adminis- Résolu que MM. D. Dumaine, Jos nent pour aller au cabaret et vivretration. Malgré qu'elle soit bien Benoit et Jos. Leduc, soient autori- au dehors, et la famille n'existe plus
fournie, elle n'est pas inépuisable la sés et chargés de représenter ce co- Le patron fera donc bien de parti- e
caisse. mit et l'Union St-Joseph au comité ciper, dans la mesure de ses ressour-

Quand nous serons devenus vieux spécial d'organisation pour la célé- ces, à la construction de maisons ou-en plus grand nombre, il y aura en- bration de la fête patronale des So- vrières. Il luttera ainsi efficacement d
core plus grande fréquenc et plus ciétés de Secours Mutuel et de la contre une plaie de l'ouvrier, le ca-longue durée des maladies. Si,alors, St-Jean-Baptiste baret.la caisse est bien pourvue, l'intérêt Résolu de payer: Pour moraliser les ouvriers hors de
surle capital pourra et devra sup- Pour examen d'aspirants ...... $ 2.00 l'usine, il faut avant tout pourvoir à vplé r à lnsueldsaen de la contribu- Aux maldes .-.--... .. 24.co leur instruction religieuse et à leur stiod mensuelle de.enue fatalement Dép. de bureau (fév. et mars). 3.S9 éducation chrétienne. Il faut en-en disproportion avec les exigences Au :ol!ccteur-trésorier (mars].. i 2.50 suite leur assurer les moyens de rem- Id'alor f Décès d'épouse----.......------.- 5.oo plir leurs devoirs en leur procurant sIl faut donc la ménager cette caisse, M. E. Lamarche ayant fait don à l'occasion de pratiquer de bonnes etet la grossir sans cesse, et en faire la Société des bé'.- -es à lui dus pieuses coutumes eans lesquelles on 1notre souci continuel ; il faut savoir pour maladie, il est résolu que nos ne fait rien de stable.la respecter maintenant pour cri pou- meilleurs remerciements, com:ne so- Le patron n'est tenu de s'imposervoir rCair à notre heurt de la jouis- cctai-es, soient offerts au généleux les sacrifices exigés par divers rè- Jsancd. Ce soin, ce souci, ce respect donateur. lements dans ce sens qu'autant gnous sont d'ailleurs imposés par ies Et l'assemblée s'ajourne. Iqu'ils sont nécessaires au bien moral

de ses ouvriers. Si les heures ordi
naires de repos sufficent, il n'est tent
à rien de ce côté. Il ne saurait y
être tenu non plus si les ressourco
matérielles lui font défaut.

Famillo de l'ouvrier

Considérons l'ouvrier en delion
des relations que sa position mêm-
d'ouvrier lui crée ; étudions les né
cessités de sa vie intime.

Le choix d'une compagne, si in:
portant pour tout le mondc, l'estsur
tout pour !'ouvrier, et c'est véritable
nient de lui qu'on peut dire : le jou
où il contracte une heureuse unio
est le plus b au jour de sa vie.

." L'influence des 'rmmes sur I.
bien-être général, dit M. Benjami
Delessert, est immense, et dans Id
classes ouviières surtout elle estpot
ainsi diresupérieure à celle des hon
mes. Donnez à l'ouvrier le plus ar
tif, le plus sobre, une femme qui n'a
ni économie, ni ordre,ni savoir-faire
amais ce ménage ne parviendra
'aisance ; les gains du mari sero
dissipés et gaspillés ; on vivra
jour le jour ; il n'y aura jamais ne
pour l'épargne. Donnez à l'ouvri
d'ure activité et d'une sobriété o
dinaires une feinme intelligente, at
tive, économe, elle amènera tôt
tard l'aisance et le bien-être dans
maison. -Dornez même à cette f
me un mari paresseux, dissipat
avec son savoir-faire, son activit
économie. elle lutteralongtemps
re la misère ; elle soutiendra encc.
a maison chancelante, et pour
que les circonstances extérleines I
;ient favorables, elle parviendra
-lever sa famille. "

L'honorable auteur que je viens
citer n'a considéré l'influence d'u
bonne épouse que relativement
bien-etre matériel. Son influ
norale sur l'ouvrier n'est pas mo
bienfisante. Elle adoucit ce
'exercice continuel de son rude
eur donnerait de trop àpre à son a?

actère, et ellz le soustrait à 1'cmp'
xclusif des préoccupations purem
natérielles, par l'échange de sa t
re affection et de celle des enfan
uxq'tes elle apprend à l'aimer.
xerce sur lui, pour son améliorati
a plus douce de toutes les souv
netés, cell- de l'amour uni à l'esti
Partagée avec elle, la joie lui est p
douce et la peine moins amère.
es occasions difficiles, il se féli
resque toujours d'avoir suivi
onseils, qu'une raison calme inspè,
t que la piété éclaire. Il n'est poig
'avantage, il n'est point de j
ance que l'ouvrier ne trouve aup:
'une bonne et tendre femme.

-Les officiers dont les noms -
ent ont été élus par l'Union St-J
eph à St-fugues :
Jos. Tremblay, Aug. Chartier,

Deslauriers, Jos. Desautels, Jos.
ard, Onés. Roberge.

Officiers : Président, A. Bonnii
er Vice-Président, I.- Larivière;
Vicc-Présidcntjos Désautels ;
)rdon., Aug. Chartier ; Sec.-J
os. Lessard ; Sec.-Trés., H.
er.


